


Interview exclusive des 
envoyés spéciaux de l’A.R.L.L. !

Depuis quelques jours, les élèves de deuxième année sont 
impatients…
Leur professeur de français, Madame Dufrasne, leur a 
réservé une surprise !
Pour clôturer le chapitre sur la presse, elle a invité un 
journaliste, une figure bien connue de la R.T.B.F. .
Les étudiants peuvent dire qu’elle ne s’est pas moquée 
d’eux…

 
Mardi 8 mars, 9 heures 5, Quentin Warlop, le spécialiste de 
«L’INTERNATIONAL» de la chaîne télévisée francophone, a 
accepté de NOUS rencontrer pour parler de son métier, de ses 
études, de son parcours.
Dix jours auparavant, il déjeunait , à Paris, avec un ancien 
Président de la République… Pourtant, aujourd’hui, il se trouve 
là ,devant nous, au R4 de la rue du Temple !
Nous sommes conquis, attentifs, tous nos sens sont en éveil 
devant ce grand reporter pourtant si simple, si sympathique, si 
amical mais tellement pédagogue.
Nous ressentons sa passion pour son métier, il nous fait vibrer 
en relatant l’arrestation d’Abdeslam, il y était !
Les élections américaines, les attentats de New-York, de Paris, 
de Bruxelles… il se trouvait au cœur des événements.
Tout cela nous captive, pourvu qu’il ne s’arrête jamais…
Nous partageons son enthousiasme, pour nous non plus, la 
presse n’a plus de secrets, nous avons notre journal, et nous 
rédigeons nos articles ! Nous, les Petits Reporters de 
L’A.R.L.L. , deviendrons-nous de grands envoyés spéciaux ?
Une chose est sûre, cette rencontre restera longtemps gravée 
dans nos souvenirs.



Interview exclusive des 
envoyés spéciaux de l’A.R.L.L. !

Les Petits Reporters de notre école ont 
eu le privilège d’interviewer leur invité 
de marque.
Ils ne se sont pas privés, de nombreuses 
questions l’attendaient.

Pourquoi êtes-vous devenu journaliste ?
Est-ce un événement précis qui a guidé 
votre choix de carrière ?
Vous intéressiez-vous à l’information 
lorsque vous aviez notre âge ?

Q. W. : « A l’âge de 9 ans, je savais déjà que 
je serais journaliste. Au départ, je voulais 
m’orienter vers le journalisme sportif 
parce que je faisais partie de l’équipe 
cycliste Lotto. J’étais en deuxième année à 
l’université quand Rodrigo Beenkens, « le 
Monsieur Vélo » de la R.T.B.F. m’a proposé 
un stage, il avait besoin d’un assistant. J’ai 
évidemment accepté, mon choix était fait.
A votre âge, j’aimais écouter la voix chaude 
de Pierre Istace , j’attendais chacune de ses 
interventions. »

Au début de votre carrière, vous 
deviez être stressé lorsque vous 
passiez à l’antenne et 
aujourd’hui ?

Q. W. : « Oui, j’étais stressé et je le suis 
encore actuellement. Nous ne sommes 
jamais à l’abri d’une erreur, d’un problème 
technique, d’une mauvaise liaison…
pourtant les moyens dont nous disposons 
ont évolué . Ce sont les aléas du direct ! »

Recevez-vous parfois des critiques 
lors de vos reportages ? 

Q.W. : « Oui, souvent je reçois des messages 
dans lesquels les gens me reprochent de 
ne pas avoir parlé assez de ceci ou de cela, 
d’avoir oublié telle ou telle chose, les critiques 
font partie du métier. »

Vous couvrez les élections 
françaises, comment vous 
organisez-vous ?

Q.W. : « Je fais chaque mardi vers 7 heures 
40, une petite chronique intitulée VOIX 
DE FRANCE sur La Première, en radio et 
je prépare des podcasts d’une vingtaine de 
minutes à écouter sur Auvio.  
Bientôt, je pars une dizaine de jours ,avec un 
monteur et un chauffeur, pour sillonner les 
grandes villes françaises afin de recueillir les 
impressions. »

Interview : Quentin Warlop



Evénement à La UNE
Visite d’un journaliste en classe.

Depuis le début de cette année scolaire, les élèves de deuxième 
année ont été sensibilisés à l’information et aux divers moyens de 
la diffuser.
Un grand chapitre sur la presse écrite s’est introduit dans les 
classes. 
Les étudiants ont pu ouvrir des quotidiens, régionaux, nationaux 
mais aussi internationaux ! La Nouvelle Gazette, Le Soir, Le 
Monde , The Times et bien d’autres encore .
Chaque Une a fait l’objet d’une analyse détaillée, chaque Tribune 
a été décryptée,  le vocabulaire journalistique leur est devenu 
familier !
Pour nos élèves, journalistes en herbe, les quotidiens n’ont plus 
aucun secret. 
La rubrique des « chiens écrasés » a occupé une place de choix !  
Les « Petits Reporters de l’A.R.L.L. ont pris leur plus belle plume, 
soyons modernes, leur ordinateur, pour rédiger un fait divers 
avec un titre CHOC, un chapeau accrocheur, une photo légendée 
alléchante et un texte bien tourné autour des six questions de 
base.
Et puis, un matin, leur professeur de français, Madame Dufrasne, 
leur a annoncé la visite dans sa classe, d’un journaliste de la 
R.T.B.F. . Une figure bien connue du petit écran, un reporter 
international  : Quentin Warlop .
 L’ objectif poursuivi proposait de créer un lien entre la presse 
écrite et l’information télévisée.
 Quelle clôture pour ce chapitre !
Et si sa venue suscitait des vocations ?


